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Méditation 
Pr. Jacques Hostetter 

 

Le temps est venu,  

éveillez-vous,  

soyez forts  

et agissez… 
Livre du prophète Aggée 

 

La deuxième année du roi 

Darius, le premier jour du 

sixième mois…  

 

Rarement, et ceci doit éveiller 

notre curiosité, le texte 

biblique apparaît aussi précis 

en ce qui concerne les dates et 

protagonistes en présence. Le 

rouleau d’Aggée, qui ne 

comporte que deux chapitres, 

est ainsi circonscrit à quatre 

déclarations du prophète qui 

ont lieu, si l’on se réfère à 

l’Histoire, entre le mois d’août 

et le mois de décembre de l’an 

520 avant notre ère lorsque 

Darius 1
er
,  un des successeurs 

de Cyrus, règne sur l’immense 

royaume Perse. 

 

Pour saisir toute l’importance 

de cette péricope, il est utile 

de nous rappeler la 

chronologie des événements 

qui marquèrent cette période 

charnière pour les juifs. 

Remontons le temps. En 597 

avant J.-C., Nabuchodonosor, 

roi de Babylone, prend 

Jérusalem et place sur le trône 

un juif à sa solde, Sédécias. 

Ce dernier, dix ans plus tard, 

se rebellera, entraînant la 

seconde chute de Jérusalem et 

la déportation des élites juives 

à Babylone. 

 

Quelques décennies plus tard, 

c’est Babylone, le colosse aux 

pieds d’argile, qui, à son tour, 

est défait par les armées de 

Cyrus. Nous sommes en 539. 

L’année suivante, tolérant, 

magnanime et fin politique, le 

roi des Mèdes et des Perses, 

Cyrus, publie un édit autorisant 

les populations exilées à rentrer 

dans leur pays d’origine. Les 

juifs, bénéficiaires de cette 

promulgation, vont être 

encouragés à quitter les bords 

du Tigre et de l’Euphrate pour 

regagner les terres de leurs 

ancêtres et y reconstruire non 

seulement leurs demeures, mais 

également leur culture, culture 

dont le Temple de YHWH était 

la pierre angulaire. 

 

 
 

Cyrus et les Hébreux 

 

Enluminure de Jean Fouquet 

1470-1475 

Flavius Josephe 

In « Les Antiquités judaïques » 

 

Si le premier contingent, 

conduit par Esdras, relève 

l’autel des holocaustes sur le 

Mont du Temple, ce qui permet 

de rétablir le culte dû à l’Eternel, 

la suite sera moins glorieuse car 

des luttes intestines conduiront 

Artaxerxés à ordonner 

l’interruption des travaux. Il 

faudra attendre Darius, et 

plusieurs personnalités hors du 

commun, comme Zorobabel, 

gouverneur de Judée, Josué, fils 

de Yehotsadaq, le grand prêtre, 

et Aggée, le messager de 

l’Eternel, pour que le temple, 

enfin, entre en phase de 

reconstruction. 

Cette importance, accordée à 

la chronologie des faits, 

montre que le message des 

Ecritures judéo-chrétiennes 

n’est jamais désincarné. Si 

notre lecture est essentiel-

lement symbolique, nous ne 

devons jamais oublier qu’au-

delà se situe l’histoire 

d’hommes et de femmes aux 

prises avec les réalités de leur 

temps.  

 

Soyons clairs, le retour de 

Babylone ne s’est pas bien 

déroulé. Passé le temps de 

l’émerveillement lié à cette 

nouvelle aventure, celle d’être 

libéré d’un exil, mais d’un exil 

doré, vient le temps du 

désenchantement. Une partie 

de la population, « les vieux » 

stipule le texte d’Esdras, ont 

pleuré de joie et d’émotion 

lorsque les fondations du 

temple ont été posées, mais les 

autres ?... 

 

Samaritains et nouveaux 

immigrés, judéens et 

jérusalémites, ne s’entendent 

guère et font appel aux rois 

successifs des Mèdes et des 

Perses pour régler leurs 

conflits, déclarés ou latents. 

Ceux et celles qui n’ont connu 

que les fastes de la vie qui 

s’égrenait paisible le long des 

deux grands fleuves, le Tigre 

et l’Euphrate, commencent à 

mesurer le prix de la liberté 

retrouvée, y compris celle de 

pratiquer leur culte, et cela ne 

va pas sans mal ce qui, à terme, 

ne peut conduire qu’au 

désastre. 

 

Chacun ne se préoccupe que 

de son propre confort. Chacun 

tente de reproduire, pour lui 

seul et les siens, les conditions 

de vie les plus satisfaisantes 

possibles, mais sans succès. 

Ah certes, certains ont 

reconstruits des maisons 
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lambrissées, bâties en cèdre, 

bois précieux, précise Esdras. 

Mais quand est-il de la 

solidarité, quand est-il des 

ferments qui soudent une 

communauté ? 

 

Individuellement beaucoup a 

été semé, mais sans grand 

succès… Il y a de quoi se 

nourrir et s’abreuver, mais 

l’ivresse de la joie du partage 

n’est pas au rendez-vous.  

 

Alors, il faut un ou des 

hommes qui prennent la 

parole, au nom de Dieu, pour 

redonner sens, pour redéfinir 

des priorités qui seules 

permettent à une communauté 

de s’enrichir réellement, 

fondée sur des valeurs et un 

projet de vie communs.  

 

Le texte que nous avons lu ce 

jour est interpellant à plus 

d’un titre. Le second élément 

qui a retenu mon attention, 

après cette précision 

chronologique qui montre 

l’importance de l’incarnation 

du message scripturaire, c’est 

la prise de responsabilités 

d’une poignée d’hommes qui 

va faire basculer le cours des 

choses, le cours de ce que l’on 

pouvait redouter comme 

inéluctable. 

 

Zorobabel, fils de Shéaltiel, 

gouverneur de Juda, Josué, fils 

de Yehotsadaq, le grand prêtre, 

vont se lever ; se lever parce 

qu’ils sont au bénéfice d’une 

parole précise du Seigneur. 

Comprenons nous bien ! Ils 

n’entendent pas des voix ou ne 

rencontrent pas Dieu face à 

face. Ils sont confrontés à une 

parole qui leur est transmise 

par un messager de Dieu, 

Aggée.  

 

Il y a à la fois de la grandeur 

et de l’humilité chez ce 

prophète laïc. Entendez par là 

qu’il n’était pas prêtre, ni issu 

d’une lignée prophétique ou 

sacerdotale. 

 

Aggée parle au peuple et à ses 

dirigeants comme un messager 

du Seigneur. Ce qu’il proclame, 

il le ressent au plus profond de 

sa conscience, vient d’une 

pensée qui le dépasse et le 

transcende. Dès lors, fort de ses 

convictions, il est capable 

d’éveiller – c’est le terme 

employé en hébreu – l’esprit de 

Zorobabel, de Josué et de tout le 

peuple. 

 

Un seul homme, sûr de son fait, 

peut susciter un mouvement qui 

le dépasse infiniment. Son 

analyse était sage, toute société 

qui se développe sur des 

principes égoïstes est menacée 

d’extinction, parce qu’elle 

n’engendrera que replis sur soi, 

rapports de force et sentiments 

de jalousie. Seuls des projets 

communs, une éthique de vie, 

un sens des priorités peut 

donner à une société donnée une 

qualité de vie qui conduit au 

bonheur. 

 

 
 

 

Temple de Salomon 

Aggée, redonne au mot 

religion tout son sens, celui de 

religare, de relier… Et, 

heureusement, il est entendu. 

Entendu comme prophète 

s’exprimait de la part de Dieu. 

Tous et toutes, Zorobabel et 

Josué en premiers, en tant que 

représentants des autorités 

civiles et spirituelles, vont se 

mettre à l’œuvre pour restaurer 

la maison de l’Eternel, le 

temple, la maison d’assemblée 

ouverte à tous, sans distinction. 

 

Et, l’on ne pourra pas faire 

dans la demi mesure, le texte 

est également très clair sur ce 

point. Permettez-moi de vous 

relire le passage. 

 

Le vingt et unième jour du 

septième mois, la parole du 

Seigneur parvint par 

l’intermédiaire d’Aggée le 

prophète, à Zorobabel, 

gouverneur de Juda, à Josué, 

le grand prêtre et au reste du 

peuple : 

Quel est parmi vous le 

survivant qui a vu cette maison 

dans sa gloire passée ? 

Et comment la voyez-vous 

maintenant ? Elle n’est rien à 

vos yeux, n’est ce pas ? 

Maintenant sois fort, 

Zorobabel ! 

Sois fort Josué, fils de 

Yehotsadaq, grand prêtre ! 

Sois fort, peuple du pays tout 

entier ! Et agissez ! 

  Aggée 2, 1 à 4 

 

L’Eternel n’a pas que faire des 

pleutres, il n’a que faire des 

faibles… Cette déclaration n’a 

évidemment pas pour cible 

ceux et celles qui, touchés par 

la maladie, le deuil ou l’une ou 

l’autre calamité, sont 

momentanément hors course.  

Mais les autres, les indécis, les 

tièdes, les paresseux et, par-

dessus tout, ceux et celles qui 

se revendiquent d’une humilité 
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qui n’est que le voile 

masquant leur manque de 

volonté et d’engagement, je le 

répète, Dieu n’en a rien à 

faire… 

 

Parole du Seigneur : Sois fort ! 

Soyez forts, soyons forts, à la 

mesure des responsabilités que 

nous assumons à l’un ou 

l’autre moment de notre 

existence. 

 

Il est certain, dans le livre 

d’Aggée, que Zorobabel, en 

tant que gouverneur de Juda, 

et Josué, en tant que grand 

prêtre, ont à jouer un rôle 

majeur dans la reconstruction 

de la société juive réinstallée 

en Canaan. Mais le plus 

humble parmi le peuple est 

appelé, tout comme les 

dirigeants, à être fort… 

 

Fort, non pas pour manifester 

sa puissance, opprimer autrui 

ou se gausser de sa supériorité.  

 

Fort pour agir !  

 

« Soyez forts et agissez, car je 

suis avec vous - déclaration de 

YHWH des armées »  

          Aggée 2, 4 bis

  

C’est le dernier point sur 

lequel je voudrais insister en 

ce jour. L’oracle de YHWH 

rappelle que le Seigneur des 

armées demeure avec ceux qui 

sont capables de s’éveiller à la 

suite d’une parole neuve et 

mobilisatrice. Et ce n’est pas, 

pour les israélites, un vain mot. 

Ils peuvent compter sur la 

parole agissante de Dieu.  

 

C’est que l’oracle de l’Eternel 

rapporte par la suite : 

 

« Soyez forts et agissez, car je 

suis avec vous, avec la parole 

que je vous ai donnée quand 

vous êtes sortis d’Egypte. Mon 

souffle se tient au milieu de 

vous : n’ayez pas peur » 

            Aggée 2, 4 bis et 5 

 

 
Rouleau de la Bible hébraïque 

 

La parole de Dieu capable de 

nous mettre en mouvement, 

capable de nous donner la force 

d’entreprendre et d’agir n’est 

pas n’importe quelle parole. 

C’est une parole libératrice, 

celle qui a donné aux hébreux la 

capacité de s’opposer au 

pharaon d’Egypte et de braver 

ses armées en s’enfuyant dans 

les déserts, échappant ainsi à la 

servitude. Le parallèle avec la 

situation que vit les exilés de 

Babylone est évident. 

 

 
 

La fuite de l’Egypte 

Château de Versailles 

 

Gérard Van Opstal 

Bas relief de cheminée en marbre 

 

Certes, leur exil était plutôt doré 

et leur situation, en Babylonie, 

relativement enviable, mais ils 

étaient néanmoins privés de 

certaines libertés, comme celle 

de pouvoir bâtir un temple à 

l’Eternel. Le chemin de 

Babylone en Canaan n’a sans 

doute pas été, pour un grand 

nombre, aisé. La terre qui leur 

avait été redonnée par Cyrus 

n’était pas restée vierge de 

toute population et de toute 

influence. Mais leur situation 

était néanmoins beaucoup plus 

« confortable » que celle des 

hébreux fuyant l’esclavage 

Egyptien. 

 

Paradoxalement, c’est peut 

être là que résidait leur 

problème. Face à l’adversité 

un peuple peut rester plus 

soudé, plus attaché à des 

valeurs essentielles telles la 

solidarité ou la justice…  mais 

quand le péril est moindre, 

quand la facilité et 

l’individualisme semblent de 

mise, n’est-on pas face à un 

danger beaucoup plus grand, 

parce que plus sournois ?  

 

Sans parler du fait, comme le 

montre le livre d’Esdras, que 

les habitants de Judée ne sont 

pas capables de résoudre leurs 

problèmes entre eux, se 

replaçant, par la même et 

volontairement, sous le joug 

des rois Perses.  

 

Alors retentit la parole du 

messager de l’Eternel :  

 

« N’ayez pas peur. Cette force 

et cette parole qui vous ont 

délivrés de la servitude en 

Egypte, sont toujours 

agissantes. Le Seigneur des 

armées est avec vous. Son 

souffle de vie vous 

accompagne ». 

 

Oui, éveillez-vous, soyez forts, 

agissez, n’ayez pas peur, le 

Seigneur est avec vous.  Amen. 
 

Pr. Jacques Hostetter 


